
COMPTE RENDU DU VOYAGE ITINERANT 

TOUTES A TOULOUSE 

Du 5 au 12 septembre 2021 

 
La Fédération Française de Cyclotourisme initie, une fois tous les 4 ans, un événement spécialement 
conçu au féminin sans esprit de compétition et en toute convivialité. Cette année (report de 2020), 
la destination était la Ville Rose (après Paris en 2012 et Strasbourg en 2016). La Commission 
Féminine du Codep 21 a donc organisé du 5 au 12 septembre 2021 un voyage itinérant à destination 
de Toulouse. 19 cyclotes ont participé (10 clubs de Côte-d’Or représentés) ainsi que 3 accompa-
gnateurs : Bernard sur le vélo assurait les dépannages, Ghislain dans le véhicule assurait le transport 
des bagages, l’intendance pour les pique-niques et accueillait à son bord les dames souffrantes ou 
fatiguées. Notre 3ème homme, Jean, pilotait le tandem puisque l’une des participantes était une 
dame non-voyante. 
 
Cette joyeuse équipe a ainsi parcouru près de 660 km avec plus de 7100 m de dénivelé positif et a 

traversé 9 départements et 3 régions : Côte-d’Or – Saône-et-Loire (Bourgogne-Franche-Comté) – 

Puy de Dôme – Loire – Haute-Loire – Cantal (Auvergne-Rhône-Alpes) – Aveyron – Tarn – Haute-

Garonne (Occitanie). La météo a été très clémente. Nous n’avons eu que 2 heures de pluie sur la 

totalité du parcours. 

 
J1 : Dimanche 5 septembre : BEAUNE / PARAY LE MONIAL. 102 km – 382 m déniv. + 

Nous sommes accueillies chaleureusement à 8h du matin par le club de Beaune, avec un café et des 

croissants.  

 
 
 
 
 
 
 
Pour le premier jour, nous roulons le long du Canal du Centre jusqu’à Paray-le-Monial sous un beau 

soleil. C’est une journée agréable pour discuter et faire connaissance avec le groupe.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ghislain, notre accompagnateur fidèle nous trouve un endroit charmant avant Blanzy pour le pique-

nique en bord de rivière. Dans l’après-midi, nous nous arrêtons quelques instants devant le Château 

de Digoine. C’est là que des Alsaciennes nous rattrapent. Elles sont aussi en direction de Paray-le-

Monial. 

  



Nous arrivons à Paray vers 16h. Lors d’une promenade dans la ville, nous retrouvons les responsables 

du club local et du Codep 71 qui partagent un moment avec nous sur la place de la Mairie. 

 

 

 

 

 

Avant de nous restaurer, nous avons le temps de visiter la basilique ainsi que la maison de la mosaïque 

pour certaines. 

 
J2 : Lundi 6 septembre : PARAY LE MONIAL / VOLLORE VILLE – 119 km – 1591 m déniv. + 

Départ 8h30 de Paray par la voie verte. Nous roulons le long du canal et nous arrêtons vers l’église 

cistercienne de Baugy.  

 

 

 

 

 

 

Hélas, la piste cyclable (qui se nomme la Véloire) est envahie par des arbres tombés lors d’une forte 

tempête en juillet. Nous perdons une bonne demi-heure à franchir ces nombreux obstacles avec nos 

vélos. Un peu avant Briennon, nous retrouvons Jean François, le Président des Cyclotouristes Roannais 

que nous avions contacté avant notre départ, venu à notre rencontre pour nous conduire et nous faire 

traverser Roanne. Il nous indique un beau parc où nous déjeunons en sa compagnie. Nous ne 

quitterons pas le parc sans avoir dégusté les délicieuses brioches aux pralines confectionnées par 

Marie-Jeanne ! 

 

 

 

 

 

 

C’est après le déjeuner que les difficultés vont commencer ! L’ascension 

du col du Bouchet (753 m) sous un soleil de plomb nous occupe un bon 

moment ! Certaines profiteront du véhicule accompagnant. Jean, le pilote 

du tandem, continue momentanément sa route sans sa passagère, qui est 

montée à bord de la camionnette. 

  



 

Nous entrons dans la région vallonnée de l’Auvergne, avec ses beaux panoramas. Avec presque la 

totalité du dénivelé positif (1590 m) concentrée sur l’après-midi, nous arrivons un peu tard au camping 

du Montbartoux (il se mérite : la côte finale à 11-12 % nous achève). Les plus rapides arrivent plus tôt 

et peuvent profiter de la piscine. La paëlla nous attend. Nous sommes logées en chalets et l’ambiance 

est sympa. 

 

 

 

 

 

J3 : Mardi 7 septembre :  VOLLORE VILLE / BRIOUDE – 85 km – 794 m déniv. + 

Nous quittons le camping vers 9h seulement car le parcours sera moins long et moins difficile que la 

veille. La journée débute par une longue descente sur Courpière. Puis nous remontons jusqu’à St-Dier 

d’Auvergne. Nous sommes toujours en Auvergne avec ses paysages magnifiques et montagneux, 

entourés de volcans endormis. Nous pédalons avec le décor de la chaîne des Puys en toile de fond. A 

l’arrivée à Brioude vers 16h, nous visitons l’Abbaye. Nous avons même le temps d’un petit plongeon 

dans la piscine de l’hôtel avant le repas très apprécié à l’hôtel Artémis. 

 

 

 

 

 

J4 : Mercredi 8 septembre : BRIOUDE / ST FLOUR – 62 km – 1032 m déniv. + 

Ce sera l’étape la plus courte du voyage mais qui nous amènera à plus de 

1100 m d’altitude. Nous entrons dans le Cantal. Paysages reposants, très verts, 

peu de voiture, routes calmes. Après le pique-nique, une longue descente nous 

conduit à Saint-Flour (ville basse) mais pour atteindre notre hôtel situé dans la 

ville haute, il faut grimper une côte à 12%. Ouf, nous arrivons enfin à notre 

hôtel, il est à peine 16h, ce qui nous laissera le temps de flâner, de visiter la 

ville et ses remparts, sa cathédrale.  

 

J5 : Jeudi 9 septembre : ST FLOUR / ESPALION – 104 km – 1511 m déniv. + 

Nous quittons St Flour sous la pluie (les 2 seules heures de pluie de tout le 

voyage !) et sur une route peu plaisante avec beaucoup de circulation, que 

fort heureusement nous quittons au bout de quelques kilomètres pour nous 

rendre au viaduc de Garabit. Cette œuvre finalisée par Gustave Eiffel en 1884 

permet le franchissement des Gorges de la Truyère, Gorges que nous allons 

suivre sur quelques kilomètres. 

  



Nous continuons notre route jusqu’à Chaudes-Aigues, ville thermale. Nous faisons une halte vers la 

fameuse source chaude (82°). Nous avons eu la bonne surprise de découvrir que le sol tout autour 

de la source était très très chaud. Nous avons donc enlevé chaussures, semelles, chaussettes et 

vêtements bien mouillés après 2 heures de pluie pour les faire sécher sur le sol ! Nous avons pu 

repartir (presque) au sec, la pluie ayant cessé. Nous arrivons dans l’Aubrac. Encore quelques bosses 

bien raides (parfois 9-10 %) pour atteindre l’altitude de 1400 m à Aubrac.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite, nous attaquons une longue descente de presque 30 km 

vers la Vallée du Lot et nous atteignons le très beau village de 

Saint-Côme d’Olt que nous prenons le temps de visiter, avec son 

église et sa charpente à huit faces, élancée et torse, avant de 

rejoindre notre hébergement à Espalion. 

 

 

J6 : Vendredi 10 septembre : ESPALION / ALBI – 113 km – 1527 m déniv. + 

Nous sortons de la Vallée du Lot par une magnifique petite route mais attention, mettez tout à gauche, 

ça va grimper ! Des passages à 11%, à froid le matin, sur plusieurs kilomètres, ça fait mal ! Nos efforts 

sont récompensés car peu de temps après, nous arrivons à Bozouls. Là, nous faisons une halte assez 

longue pour admirer cette merveille de la nature : une gorge appelée "Trou de Bozouls", en forme de 

fer à cheval de 400 m de diamètre et de plus de 100 m de profondeur.  

 

 

 

 

 

 

Ce trou a dû donner le tournis à nos GPS qui ne parvenaient plus à retrouver la bonne route ! Après 

quelques tours et demi-tours, nous voici enfin reparties en direction de Rodez, que nous avons 

traversée (en essayant plutôt de la contourner) à l’heure du déjeuner, avec la circulation que cela 

suppose…Mais tout s’est bien passé. Quelques bonnes côtes dans Rodez bien pentues et bien longues 

nous ont mises en appétit !  

  



Après le pique-nique, nous avons dû emprunter la N88 sur 5 km 

environ, ce qui n’était pas la partie la plus sympathique du voyage mais 

nous n’avions pas le choix si nous voulions atteindre Albi. 

L’après-midi, nous faisons un arrêt pour admirer les 2 viaducs de Viaur, 

un ferroviaire et l’autre routier. Pas aussi grandioses que Garabit mais 

imposants quand même !! 

 
Eric Vergnes, président du CODEP 81 que nous avions contacté avant notre départ, vient à notre 

rencontre à Valderiès (au 100ème km) pour nous guider sur les derniers kilomètres avant Albi et nous 

inviter dans le local du club d’Albi où il nous offre une boisson de bienvenue dans la région. Sympa ! Il 

nous accompagne jusqu’à notre hôtel, au centre d’Albi. 

 

 

 

 

 

 

L’hôtel ne fait pas restaurant mais travaille avec l'établissement 

"Le Lautrec" où le dîner servi est d’une très grande qualité. Tout 

le monde s’est régalé. Nous avons ensuite fait un tour de la ville 

en nocturne et admiré la cathédrale illuminée. 

 

J7 : Samedi 11 septembre : ALBI / TOULOUSE – 73 km – 445 m déniv. + 

Eric nous guide pour quitter Albi. Le brouillard est présent mais rien de dramatique, le soleil n’est pas 

loin. Le parcours du jour est plutôt cool, à l’exception d’une bonne côte avant d’arriver à Montastruc-

la-Conseillère, petite ville où nous retrouvons comme prévu les 2 Toulousaines (Heidie et Arlette) qui 

nous accompagneront jusqu’à notre hôtel à Toulouse-l’Union. Nous partageons avec elles le déjeuner 

réservé au restaurant « La Teurgoule » : confit de canard-frites (nous ne pouvons pas quitter la région 

sans avoir dégusté une spécialité locale !). Heureusement, l’arrivée n’est pas loin ! Michel Balech, le 

président du club de Beaune, de passage dans la région avec sa compagne se sont joints à nous. 

 

 

 

 

 

 

Après le déjeuner, encore une longue côte nous attend avant d’attaquer la descente sur l’Union 

(banlieue nord-est de Toulouse) que nous atteignons vers 15h. Nous posons vélos et bagages, 

prenons une douche et repartons par le bus et le métro pour un après-midi libre. 

  



Toulouse est très encombrée et animée ce week-end par la Grande 

Braderie, un cassoulet géant sur la place du Capitole et des 

manifestations diverses (anti-pass et gilets jaunes). Certaines ont 

choisi de rester à l’hôtel et de faire une balade vers l’étang situé à 

quelques mètres de là. 

Après le repas servi à l’hôtel, les pots de moutarde (vides      ) sont 

distribués. Nous les fixerons à l’aide d’un ruban sur notre casque : 

point de repère pour le lendemain.  

 

J8 : Dimanche 12 septembre : TOULOUSE / TOULOUSE – 7 km sans déniv.  

Après une séance photos dans la cour de l’hôtel, nous reprenons nos vélos en direction de la Prairie 

des Filtres en compagnie de Heidie et Arlette, nos accompagnatrices toulousaines. Notre pot de 

moutarde sur le casque fait sensation, tout au long des 7 km parcourus dans la Ville Rose qui a retrouvé 

son calme en ce dimanche matin. Ce signe distinctif bien visible servira à nous repérer au milieu des 

2500 cyclotes et des 500 bénévoles réunis ce jour-là.  

 
 
 
 
 
 
 
 
Nous atteignons la Prairie des Filtres vers 9h45. Nous prenons le temps de faire le tour du village 

éphémère avant le regroupement des cyclotes de toute la région Bourgogne Franche Comté prévu 

vers 11h pour la photo-souvenir.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le défilé traditionnel n’aura pas lieu cette année, il est remplacé par une cérémonie protocolaire avec 

quelques discours à la clé : Jean-Luc Moudenc (Maire de Toulouse), Martine Cano (Présidente de la 

FFCT), ainsi que plusieurs élus. Les bénévoles sont bien remerciés pour leur implication. Les pique-

niques sont distribués et notre groupe se disperse pour retrouver des connaissances d’autres régions 

ou rejoindre les diverses attractions.  

 

 

 

 

 

 

  



Vers 13h30, le bus de retour que nous partageons avec les cyclotes de Saône-et-Loire et qui devait 

arriver vers 16h nous fait savoir qu’il est déjà là et que nous partirons vers 15h. Ceci sonne la fin de 

cette magnifique semaine, remplie de belles rencontres, de bonne humeur et de beaux paysages. 

 

 

 

 

 

 

Certaines dames ont prolongé leur séjour à Toulouse et ont pu effectuer de nombreuses visites. 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan du voyage itinérant Toutes à Toulouse 2021 : aucun accident ni même un incident à déplorer, 

c’est notre plus grande satisfaction ! Toutes les dames sont fières d’avoir vécu et réussi cette belle 

expérience. Ce voyage laisse aux cyclotes de très bons souvenirs. Les parcours, parfois difficiles (la 

traversée du Massif Central n’est pas toute plate !) ont été appréciés. La bonne ambiance qui régnait 

au sein du groupe, les hébergements satisfaisants et la météo favorable ont contribué à la réussite de 

ce voyage itinérant de 7 jours.  

Nous ne terminerons pas ce bilan sans remercier nos accompagnateurs pour leur patience ! Mais 

finalement, ils aiment bien rouler au milieu de toutes ces dames ! 

 

 

 

 

 

 

 

Rendez-vous en 2022 pour un nouveau VI (de 3 jours cette fois). La destination et la date sont en cours 

de réflexion. 

La Commission Féminine du Codep 21. 


